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s. É, le Cardinal Charles LAVIGERIE,
Archevêque de Carthage et d'Alger, Primat d'Afrique,

fondateur de l'Œuvre antiesclavagiste, né à Bayonne, en 1825;

mort à Alger, en 1892.
-
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MORT
DU CARDINAL LAYIGERIE.

Au moment de terminer cet ouvrage, un triste évé-

nement nous force à y ajouter un second chapitre

funèbre,

La Société antiesclavagiste vient de faire la plus grande

perte dans la personne de son illustre fondateur, le car-

dinal Lavigerie, mort le 2 5 novembre 1892, en la maison

des Pères Blancs, à Saint-Eugène, près d'Alger.

Sa dépouille mortelle, après avoir reçu à Alger les

honneurs officiels dus à son rang et aux éminents services

rendus à la patrie française, a été conduite triomphale-

ment par la flotte à Carthage, pour y être inhumée dans

un caveau que lui-même avait préparé dans la cathédrale

en construction.

Des services solennels pour le repos de son âme ont été

célébrés, non seulement dans les diocèses dont il avait la

direction, mais encore dans plusieurs villes de France,

notamment dans la cathédrale de Paris, dont il était

chanoine d'honneur.

A Bruxelles, le comité directeur de la Société anties-

Cîavagiste belge a fait chanter à la cathédrale Sainte-Gu-

dule, tendue de noir pour la circonstance, une messe à

laquelle ont assisté S. É. Mgr Goossens, cardinal de

Malines, Mgr Nava di Bontife, nonce apostolique, et

une foule de notabihtés.

Les absoutes ont été chantées par Mgr Jacobs, doyen

de Bruxelles, et l'éloquent orateur sacré, Mgr Cartuyvels,

vice-recteur de l'Université de Louvain, a prononcé le

touchant panégyrique de l'immortel défunt.

Charles-Martial ALLEMAND LAVIGERIE
était né à Bayonne (Basses-Pyrénées), le 3 i octobre 1825.

Après avoir été, à Paris, professeur à la Sorbonne, et

directeur des écoles d'Orient, il fut, à Rome, auditeur de

Rote pour la France. Il fut sacré évêque de Nancy, en

186 3, et nommé archevêque d'Alger, en 1867. Le pape
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Léon XIII le créa, en 1882, cardinal-prêtre du titre de

Sainte-Agnès-hors-des-Murs ;
puis en 1884, archevêque

de Carthage, rétablissant en sa personne l'antique métro-

pole des églises africaines.

Le nouveau Primat d'Afrique recevait ainsi par cette

haute distinction, le couronnement de ses autres titres,

auxquels s'ajoutent encore ceux de délégué pour les

Missions du Sahara, du Soudan, de l'Afrique équatoriale,

de Sainte-Anne de Jérusalem, etc.

Ainsi que le dit le P. Charmettant, l'un de ses fils spi-

rituels, « c'est son passage à la direction des écoles

d'Orient et son contact avec les races intéressantes de ces

contrées, qui ont révélé à l'abbé Lavigerie sa vraie voca-

tion, celle de l'apostolat.

Il était né apôtre, en effet ; il en avait l'ardeur, la

vaillance et les nobles ambitions. Comme saint Paul, la

passion des âmes, la soif des conquêtes le dévoraient.

Dès le premier jour de son arrivée en Afrique, il tourna

son regard, ce regard où passaient des flammes, vers le

centre mystérieux de ce continent, alors complètement

inconnu. Il y envoya de nombreuses légions de mission-

naires, dont plusieurs ont versé pour la Foi leur sang de

martyrs.

Tant qu'il ne rencontra sur son chemin que les obsta-

cles ordinaires, il les surmontait ou les tournait sans que
rien ne pût arrêter sa marche en avant, sa trouée de

l'Afrique pour y faire pénétrer la foi et la civilisation
;

mais le jour où il se trouva en face de la vraie barbarie,

de la hideuse plaie incurable de l'esclavage, ou plutôt

de la traite de chair humaine, il n'hésita pas à tenter, en

plein XIX^ siècle, ce que personne, hormis son inspira-

teur Léon XIII lui-même, ne croyait possible : une croi-

sade pour soulever tEurojpe contre les abominations de

la Traite l

Il réussit en cela comme en toutes ses autres entre-

prises, car c'est grâce à ses prédications enflammées et à

ses écrits incomparables sur la question esclavagiste, qu'il

a amené l'Europe officielle aux Conférences de Bruxelles,

en i88g.

Comme tous les vrais bienfaiteurs de l'humanité, ce

Split by PDF Splitter Baluba 1



184 ALEXIS VRITHOFF.

grand apôtre meurt sans recueillir tout le fruit de son
labeur. Mais il s'en va au moment où les prémices lèvent

et abondent. Toutes les grandes œuvres dues à sa charité,

à son indomptable énergie, sont désormais assurées et

promettent des moissons nombreuses.

Plus heureux que Moïse, il a présidé lui-même aux
débuts de cette conquête de la Terre promise ; et ce qu'il

a fait survivra à ce grand mort, aujourd'hui couché sur

le champ de bataille ... n

Dieu a rappelé l'ouvrier au moment précis où sa pré-

sence ici-bas semblait le plus nécessaire pour mieux
montrer à tous que lui seul est l'Indispensable.

Il avait eu soin, du reste, depuis deux ans, de désigner

pour son successeur à la Direction de l'Œuvre antiescla-

vagiste Mgr Brincat, évêque d'Adrumète, de résidence

à Paris.

Qu'il nous soit permis d'ajouter ici un souvenir personnel.

C'est pour avoir rencontré le grand cardinal à Bruxelles,

en 1888, au lendemain de son sermon à Sainte-Gudule

et pour avoir obtenu de sa bienveillance un entretien

marqué de la plus grande franchise, comme de la plus

touchante cordialité, que nous avons conçu pour son

œuvre l'estime et l'amour qu'il avait su communiquer la

veille à son immense auditoire.

Aussi nous sommes-nous dès lors proposé de la popu-

lariser, dans la mesure de nos faibles moyens, par la

publication d'un opuscule, qui fut bientôt suivi de plu-

sieurs autres, destinés surtout à la jeunesse chrétienne.

Et lorsque, à Paris, notamment à l'époque du Congrès

antiesclavagiste libre, tenu en septembre 1890, il nous

fut donné de revoir l'éminent Prélat, c'est toujours avec

l'affection la plus paternelle, qu'il nous accueillait et nous

accordait les marques les plus flatteuses de ses encoura-

gements.

Daigne ce grand bienfaiteur de l'humanité, qui jouit

maintenant de la béatitude éternelle, obtenir de la misé-

ricorde divine la continuation et le succès des œuvres

africaines, dont il est le fondateur, et dont il restera dans

le ciel le patron et le protecteur.

A. M. D. G.
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APPENDICE

DE LA DEUXIEME EDITION.

Victoires de l'Etat du Cong-o sur les Arabes. —
Léopold II, souverain du Congo, avait pris de sages

précautions contre les attaques des Arabes esclavagistes,

auxquels il interdisait la continuation de leurs exploits

inhumains. Ceux-ci finirent par trouver gênante la police

que les troupes belges des camps de Basoko, sur le

Congo central, et de Lousambo, sur le Sankourou, exer-

çaient contre eux. Ils commencèrent par attaquer traî-

treusement une expédition commerciale dirigée sur le

Lomani par Hodister, qui fut tué avec plusieurs de ses

compagnons dans un guet-apens (1892).

Bientôt tous les Arabes de la région comprise entre

!e haut Congo, l'Arouhimi, les lacs Albert et Tanganika
se concertèrent pour exterminer les Européens,

La guerre était ainsi déclarée par les chefs arabes de

Nyangwé, de Kassongo et autres, qui disposaient certai-

nement de plus de 20,000 fusils, contre les troupes

congolaises composées de plusieurs milliers de nègres,

organisées et commandées par une centaine d'ofhciers

belges.

Les conséquences de cette prise d'armes auraient pu
être désastreuses pour la civilisation. Déjà le capitaine

Joubert, assailli à Mpala, avait dû réclamer le secours

d'une expédition commandée par le capitaine Jacques;

mais tous deux se trouvaient assiégés sur les rives du
Tanganika par les hordes arabes venues d'Oudjiji. Il en

était de même des missionnaires français à Kibanga. La
bonne cause était en péril et tous les Européens menacés
d'extermination.

Mais, grâce à Dieu, les Européens furent vainqueurs

dans de nombreux combats. Les capitaines Van Kerk-
hoven et Ponthier dispersèrent les Arabes de TAroubimi
en leur reprenant plus de 2000 esclaves. Les capitaines

Tobbacjc et Chaltin battirent ceux des Stanley-Falls,leur
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faisant i 5oo prisonniers, pendant que le capitaine Dlianis

prenait successivement les deux villes capitales de Nyang-

v^^é et de Kassongo et chassait les traitants de la région

du haut Congo.

En outre, le capitaine Jacques finit par prendre à ceux

d'Oudjiji la forteresse ou borna qu'ils avaient construite

sur la rive occidentale du Tanganika.

C'est ainsi qu'à la date du mois de juillet iSqS, les

Arabes se trouvaient en fuite vers l'est, où, espérons-le,

les forces allemandes et anglaises parviendront à les

réduire complètement. Ainsi se sont vérifiées les prévi-

sions du cardinal Lavigerie, disant qu'avec quelques

centaines d'Européens énergiques, commandant des trou-

pes nègres, on viendrait à bout de ces bandes de brigands

qui font tant de victimes dans le centre de l'Afrique.

Que les divers gouvernements qui se sont partagé

ces régions malheureuses s'intéressent résolument à la

cause antiesclavagiste, et Dieu certainement continuera

à leur accorder ses bénédictions, promises par Léon XIII

et déjà si manifestes dans les événements que nous venons

de résumer.

Voici, du reste, des détails recueillis sur quelques-uns

de ces faits.

Victoire des Stanley-Falls. — Le 6 juillet 1893,

M. Beernaert, premier ministre du roi, donnait lecture

à la Chambre belge d'une dépêche d'Afrique, annonçant

que le i5 mai 1893, les Arabes avaient attaqué les Falls;

mais que le résident Tobback les avait battus et dispersés,

leur tuant 200 hommes et leur enlevant 1 5oo prisonniers

et 100 barils de poudre.

Cette nouvelle fut accueillie par une salve d'applau-

dissements, et des félicitations furent adressées au roi-

souverain.

D'après des nouvelles reçues postérieurement, la dé-

route des Arabes a été encore plus complète qu'on ne

l'avait dit. Outre la poudre et les fusils qu'ils ont laissés

derrière eux, ils ont abandonné dans leur fuite précipitée

leurs femmes, leurs enfants, quatre tonnes d'ivoire, une

quantité énorme de tissus. De tous ces biens, Rachid

n'a pu emporter qu'une petite cassette contenant quelques
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objets de valeur. Tous les villages arabes des environs

ont été rasés. Cet ancien domaine arabe est, en somme,

comme tel rayé de la carte, à la grande joie des indigènes,

délivrés de l'oppression des marchands d'esclaves. Nom-
bre de chefs nègres, qui avaient obéi précédemment à

l'ascendant des Arabes, sont venus depuis, faire leur

soumission.

Première victoire de Dhanis. — L'expédition du

lieutenant Dhanis a rencontré sur le Lomani un convoi

d'esclaves, commandé par Sefou,le fils du célèbre Tippc-

Tip. Les Arabes furent mis en complète déroute. Ils

laissèrent entre les mains des Belges environ cinq cents

prisonniers, dont cinq chefs, et six cents fusils à répéti-

tion. Ces armes étaient parvenues aux Arabes par la côte

orientale, malgré la surveillance des autorités de la colo-

nie allemande.

Le fils de Tippo-Tip a été tué peu de temps après.

Cette défaite n'a pas été la seule pour les chasseurs

d'esclaves. Le lieutenant Chaltin, qui commande le camp
de Basoko, a aussi fort maltraité les Arabes. C'est en

revenant d'une exploration sur le fleuve Aruwimi qu'il

les a rencontrés près de Yabumba. Ses troupes, composées

de i5o soldats et de toute la tribu des Mabendjas, se

mirent en embuscade et attendirent les Arabes.

Au bout de huit jours, l'ennemi fut signalé, et surpris

par la brusque attaque de Chaltin, il s'enfuit en désordre

après un sanglant combat. Les indigènes Mabendjas le

poursuivirent à coups de lances et en firent un affreux

massacre.

Les Arabes abandonnèrent leurs fusils et les étendards

de Zanzibar. Les esclaves qu'ils avaient capturés et qui

mouraient de faim furent mis en liberté.

Prise de Nyangwé. — L'expédition Dhanis, après

de nouveaux combats, a fait le siège de Nyangwé et a

pris cette ville d'assaut à une date qu'on croit pouvoir
fixer au i 5 février dernier.

Les précédents télégrammes annonçaient deux nou-
veaux combats livrés par Dhanis aux Arabes, et dans les-

quels l'expédition belge avait tué Munie Moharra, le
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chef arabe, responsable du massacre de l'expédition

Hodister, et mis en fuite Sefou, neveu de Tippo-Tip.

C'est après cette seconde victoire, livrée entre le Lo-

mami et le Loualaba, à Angoi, que l'expédition Dhanis

a poussé plus vigoureusement que Jamais vers l'Est et

assiégé puis emporté Nyangwé, agglomération de vingt

mille Arabes ou nègres soumis aux Arabes.

Nyangwé, dont Livingstone et Stanley ont publié des

descriptions mémorables, est situé au carrefour de toutes

les routes qui conduisent au Tanganika; c'était le boule-

vard même de la puissance des Arabes esclavagistes qui

ravagent le Congo, et la prise de la ville est pour le jeune

État un événement au moins aussi important que celle

d'Abomey, capitale du Dahomey, le fut récemment pour

la France. Les Arabes soulevés sont matés, l'État du
Congo est délivré de son principal ennemi. Bien mieux:

l'État du Congo, donnant sa première application sé-

rieuse à l'Acte antiesclavagiste d« Bruxelles, purge

l'Afrique centrale de la plaie de la traite et rend ainsi un
service signalé à la civilisation entière.

Prise de Kassong-o. — C'est le 22 avril 1893 que

le commandant Dhanis s'est rendu maître de Kassongo,

où s'étaient réfugiés les débris des forces arabes chassées

par la prise de Nyangwé. Le vaillant officier qui poursuit

sa route vers l'Est, afin de faire sa jonction avec les postes

antiesclavagistes belges du lac Tanganika, devait, pour

assurer le résultat de l'heureuse fortune de nos armes,

emporter la place de Kassongo. Il n'a guère mis de temps

à exéculer son projet. En etïet, c'est le i 5 février qu'après

plusieurs semaines de siège, le commandant Dhanis

entrait en vainqueur dans Nyangwé. Deux mois lui ont

suffi pour anéantir de façon complète la puissance des

Arabes de ces régions, en les chassant de leur dernière

retraite. Le télégramme qui a apporté la bonne nouvelle

à Bruxelles ajoute que la situation est excellente dans

ces contrées. L'atroce domination arabe est abattue.

Selon toute probabilité, le commandant Dhanis arri-

vera au poste d'Albertville, sur le Tanganika, bien long-

temps avant l'expédition Descamps. La jonction des

troupes de l'État et des postes du Tanganika va donc
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pouvoir s'opérer, et désormais les voies de communica-
tion de ce lac, situé aux confins du territoire de l'État,

avec la côte occidentale, seront régulièrement établies.

Victoire du capitaine Jacques. — Le capitaine

Jacques, venu au secours du pieux et vaillant capitaine

Joubert, s'était retranché dans un boma à Albertville,

sur le Tanganika. Il pouvait y braver l'audace des

Arabes envoyés par Rumaliza, chef d'Oudjiji ; mais
ceux-ci trouvèrent le moyen de construire à quelques

kilomètres de là un autre boma, que, faute de muni-
tions, le capitaine Jacques ne put leur enlever tout d'abord.

Sa position était critique, car l'ennemi le tenait assiégé

depuis un an, et battait la campagne, ravageant tout,

détruisant les villages et tuant une multitude d'indigènes.

La famine s'en suivit, horrible pour les deux partis bel-

ligérants. M. Jacques écrivit en Belgique pour réclamer

des secours, surtout en munitions, et demander quatre

canons qui lui permissent de renverser le boma ennemi.

La Société antiesclavagiste s'est hâtée de les lui envoyer
;

mais déjà l'arrivée de l'expédition Long permit à M. Jac-

ques de reprendre l'offensive. C'est ce que confirme la

dépêche suivante parvenue à Bruxelles.

Zaniibar, 5 juillet 1893.
Victoire l — les esclavagistes en fuite repassent la

Luknga; — nous avons pris et détruit leur boma. En-
vojrei Jiéanmoins artillerie.

Capitaine JACQ.UES.

,\^,

•!•

Dernières nouvelles. Rumaliza battu par le com-
mandant Dhanis, et poursuivi par le capitaine
Jacques.

Enfin le terrible Rumaliza lui-même, qui s'était décidé

à accourir au secours des Arabes chassés de Nyangwé et

de Kassongo, s'est fait battre à plate couture, le 14 jan-

vier 1894. En effet, le commandant Dhanis, soutenu par
les capitaines Lothaire et Wouters, lui a enlevé ses for-

teresses, ses munitions, ses esclaves et ses richesses.
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Rumaliza, en fuite, est poursuivi également à l'est par

le capitaine Jacques lui-même, qui tiendra à punir son

perfide ennemi, à le prendra ou à le chasser définitivement

de la région du Maniéma, et à venger ainsi légitimement

la mort de notre jeune héros Alexis Vrithoff.

Ce sera enfin, Dieu aidant, le triomphe complet des

expéditions antiesclavagistes entreprises par les Belges

dans l'Afrique centrale, au profit de la libération et la

civilisation chrétienne de la race nègre.

Avril 1894.
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